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mcntrerah, Len rteu. çilîlq e.tigeante. 1-i première fois orn m'a
mariée5 1.1 secoi.1 je nie -.fVC, VoItre coniseille-
ment, rnon père, ajquta Eý,telle pcruir adourcir ce que sa, der-
rnière plirase. poutvait avoir cie trop idpnat

-Tu sais, méchante enfiruts que je ne te. ci<:iitraricrai pas,
répondit le coloniel en, lei frcppanit joèemi~ lie du re-
V-Crq de la main ý tort mariage avec Servian re'eût ftrit un
grand plaisir, car eest un bonritte homme et je Croise qu'il
t'7autrait rendue beuircie <nulis puisqu'il ne te C'onvier

Pas, n'en parlons 1lus, Quant à tont projet d'aller à eurîs$, tii
penses bien que c'est Un ernfintllagff uqcii je ne plis fort-

sentir. gervian a de l'srt u l'avouies toi-tïièflO il -om-

p>rendra que sa présence ne doit pas t'èlrc-- agréable, et avant

deux ou trois j ours, soiscrr Ftir-e, il Prendra conigé dle nous.

Tout cc- que je te demnande, d'ici là, 'él eie poie envers

j'ai. Brave on r>on;sosige qu'il est mon aiei et notre hôie~

-Passe pour deuix j-ours, dit Estelle er: Le levant i tnai4je

IOSprévienti que s'il est assez. inditscret polir rester plus long-

kemps, le lui Cètlu la ptace, Maintenant que rrots somnmes

d'accord, conitinua-t-elle avec Un sourire plein dle charme,

Promettez-moi de jeter par la fenêre votre vilaine pip~e ; MI.

Tonnyrion voile donnera des Cigares et moi je vours cmnbras-

serai.
Le colonel prit entre ses deux mins la jolie tête d'Estelle

et luii baise le fr-ont et leq yeux en dépit d'une feinte résis-

tance.

-Ça ne compte pas, dkt-clle en s'élançant d'un bond vers
la porte.

-J'ai encore quelque chose à te dire, reprit M. Herbelin.

La jeune femme revint prés do son père.

-Puisqute c'est aujourd'hui ton tour de confesqion, dit le

coionel. d'un air fin, autant vaut que ce sorit une confessioni gé-

nérale. Voyons, sois franche :,ainies-tu monsieur Tonayrion 1

-Ah !ah !fit Estelle en riant malignement, vous avez

donc, remarqué que mo> rTonayriol mue fait la cour.

.- Parbleu !j'ai eii les oreilles gelées en Rus-sie, mais non

rme les yeux. A quoi veux-tu que j'attribue la fi équer ce de

Be$ visites, si ce n'est au désir et peut-être à l'espoir qu'il a dej

te plaire?
-Vous pouvez di.re 1'espoir, répondit E.stelle d'un ton con-

fidenti ol.
--- Tu lu~i permets donc d'espérer i

-Les hommes ont-ils besoin de cette Memiseion-là ? lis

sont si Pi ésomptueuX.
-Lui surtout, je crois.

-Lui commen les autre,, ~ a du moins le mérite d'y met-

tre dle la franchise, , et je sais qu'il serait homme à faire parta-

ger aux autret4, (le gré ou de force, la bonne opinion qu'il peut

avoir de lui-même.

-Tu crois cela
-J'en suis sûre.
-Tout ceci vent-il (lire que tur aimes M. Tonayrion 1 de-

inonda le coloniel, qui regarda sa fille d'un air scruîtateur.

-Pas tout-à-fait, mon père, répondit Mrme Catissade en lio-

chant la tète par uln mouvemenlt assez orgue>lleux; nous n'en

fiermmes PIGS l à. A9i8 si, cl ans la suie, je nie parle pas d'aujour-
d'h,1  ni ê m e d cle a in , sij p in s ta rd p a re ille c h o s e w i a t

te choix vous dléplairgit.d ? t

-je sii fâch1é qu1 tui aies tant tardé àâme faire cette confi-
den ce5 re'rit le colonel p'î o éiu 'uaspi carn

seignemer>s orlsî "Ur 'lai avant de le !,tisser s'étaàblir ici
d'uîîe mlrîîèrl si intime,

-- eresonnie, oi sps?
-Saperon~ uy et rn~4,je s~I on. c0 aractère. je

n ai rien à dire ni Contre l'nni Contre Ilautre. C'est un beair
ygarço fai pur plair-e à une femme, et qUoine diablement Lt,

,.y oen de v:vre avec lui. ai apsioje n'enl
cOiu3~ us e' 1rem;ier m'et ;tout te qte j'en sais,c'squin'a1 apa Pétht.

~-Est-ce que (fan" le. monde &égit on a un état ? M.ý 9et-
Viatn I-lii-nie en a-t-il unr î

Non trmais ei revanche il a1 une j .olie fortune, bien elaite
et bien liud.Qui te tit que M. Tonayrion peurrait en~offrir autant i

Mmel CausstrLi M~ leva et ser vint ams~ u e eoxd
'le' avec la Cýarin eie que les femmes emploient lorsqu'il

s'agit pour elles d'une Yýictoire à remporter.
---'Ecoitea.rOi,,n1oî bon petit juére,, et Surtout ne vousfâchiez Pas, lii it-elle dle sa voix la plus ca ressanrte ; dans unecirconstance û il s'agit de mon sort, de grâce,, n'invoque*

pas (le riiisêérpbles Coi'sirlération d'intérêt. Lorsque jlai éposîs6M. Caussadle, VOUS n'avez pensé qu'à ina foi-une ; permet-tez moi aujouîrdi jde songer >li» Peu à mon, bonheur, I'i.gui ore ai AI. Tunniyrion est riche, mais supposons qu'il ne le soitpas. Avec le bien de rm-a mére et ce que m'a illitté monmari ne suis-je Pa.,...
-- Et ma fortune, poUrquoi la Comptes-tuî inberrompit .Heibelin -me prends-tu pour un parâ¶re T sabre de bol5- ?-Vous voyez d4ne bion, reprit Estelle en seryant tendrement.

la main de so père ; vous voyez donc mien que ma poitio,est assez belle polir qu'en me remarient je use. prscn
sulter exclit2ivent le Plus ou moins de fortune de l'homnme
que j'épouserai. S'il est riche, tant mieux, s'il ne l'est ias, jele sui' as.Sez Pouir lui et poutr m-oi... Je crois arêir trouvé dansmonsieur Tonayrion île@ qualité, soo moi, préférables à loue
les trésors du mnonie. Il a pett re m-oins dirusttrîwti., moing
d'es41r:t même que n'en a m>onsieur Servian ; mais e-n sn.
cite il possède liun mériete àsans lequcl à mes yeux tlm* les
autres lie sont trien. Il est brave.

-Qu'en saý-' ?demanda le colonel ; etý parcs qu,'i
PO rte (les éperons et des moustaches ?

-AM juéro t dit Estelle d'un air piqué.
-Que veux-tu !c'est encore là un de mes préjgés dri

temps de l'empire ; je ne peux Pa,, In'lmbillecr à voir Un
bourgec is, un pé-kin, disons le mot, afrublé de moustache.t
comme Un grognard ue la vieille garde.

-Puisque vou3 convene7 que c'est un préjugé, je ne, ',-oq
gronder-ai pas. Le teul tort (le M. Tonayrioeï et ceý n'ýest
pas un grand à mes yeux, ajouta Estelle en souriant, c'est
d'etre ne trop tarid. Vingt ans plus tÔt il eût été militaire,
car c'est li sa vocation, il me l1a dit cent fois. Il aurait aer-
vi comme v-ous, sous vos ordres peut-être ; il aurait ltait tou.
tes les campagnes, il se serait distingué, il aurait eu la croix,,
à vingt-cinq ans il serait devenu colonel ...
-Te, la, ta, n'altonýs pnqs i vite -je n'ai été nommé


